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Comme chaque année, la Fondation présente, à l’intention des membres 
de son Conseil d’administration et de ses nombreux partenaires publics 

et privés, un panorama de ses activités. Je voudrais en esquisser les grands traits.

Certaines de ces activités s’inscrivent dans la durée et se répètent d’année en 
année, car elles sont devenues pour nous des repères auxquels nous tenons. Ainsi, 
nous avons organisé, en liaison avec le Comité d’animation et de suivi, nos journées 
annuelles, qui, après Bourg-en-Bresse et Carcassonne, se sont tenues à Nevers. 
Ces journées sont de plus en plus tournées vers le monde scolaire, enseignants et 
élèves, qui peuvent écouter, puis réfléchir par groupes, avec les anciens résistants 
qui acceptent de surmonter les contraintes de l’âge et des distances pour se 
joindre à nous. Les journées de Nevers nous ont aussi permis de parcourir le 
Morvan et les lieux où les maquis menèrent une action militaire stratégiquement 
si importante. Dans la même continuité, nous avons été présents aux “Rendez-
vous de l’Histoire” de Blois et notre activité éditoriale a été marquée par la 
publication des actes du colloque tenu à Besançon sur le thème “Écrire sous 
l’Occupation” et, pour la première fois, par celle d’un ouvrage d’un type inédit, 
édité par la Fondation et conçu par notre directeur historique, Bruno Leroux, 
intitulé Traces de Résistance.

Tâche traditionnelle aussi que celle de participer à l’organisation du Concours 
National de la Résistance et de la Déportation, à la pérennité duquel notre ancien 
président, Pierre Sudreau, avait pris une part décisive lorsqu’il fut ministre de 
l’Éducation nationale. L’année 2011, dont la Fondation avait la responsabilité, 
et dont le thème était “La répression de la Résistance en France par les 
autorités d’occupation et le régime de Vichy”, marquait le cinquantième 
anniversaire du Concours, que nous souhaitions célébrer comme il convenait. La 
Fondation a ainsi édité une plaquette rappelant l’histoire du Concours, le soutien 
que lui ont apporté sans relâche les anciens résistants et la place qu’il occupe 
désormais dans l’enseignement de l’histoire et, conformément à notre vocation, 
dans la formation civique des jeunes. La Fondation a également obtenu que, en 
cette année du cinquantenaire, la remise des prix se déroule à l’Élysée, à l’invitation 
du Président de la République. Ainsi, les plus hautes autorités de l’État marquèrent 
l’importance qu’elles attachent au Concours et à sa pérennité. Pour les lauréats et 
leurs enseignants, ce fut, à coup sûr, une journée mémorable. 



L’AERI, association qui fut toujours proche de la Fondation, connaissait 
des difficultés financières ; elle a souhaité la rejoindre en 2011, et est devenue 
un de nos départements. Cette fusion, qui était fortement recommandée par 
le ministère de la Défense et des Anciens combattants, est pour nous un apport 
important, notamment dans la perspective de la création d’un musée de la 
Résistance “en ligne”. Nous souhaitons aussi maintenir actif le réseau très riche de 
correspondants que l’AERI a créé sur le territoire, depuis qu’elle lança la politique 
des CD-Roms. Le Ministère nous a assurés que l’intégration de l’association serait 
pour nous neutre financièrement. Dans une conjoncture budgétaire difficile, il 
est indispensable que cet engagement soit respecté.

La lecture du présent rapport vous convaincra que, dans la mesure de ses 
moyens encore trop limités, la Fondation de la Résistance, grâce au concours de 
toute l’équipe dirigée par Victor Convert, poursuit sa mission dans la fidélité à 
l’esprit de ses fondateurs. 

Paris, le 27 juin 2012

Jacques Vistel

Président de la Fondation de la Résistance
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Activités propres à la Fondation de la Résistance 

RAPPORT MORAL
La Fondation de la Résistance et ses deux associations affiliées Mémoire et Espoirs  
de la Résistance (MER) et l’Association pour des Études sur la Résistance Inté-
rieure (AERI) ont poursuivi et développé leurs activités pendant l’exercice 2011 
conformément aux missions qui leur ont été confiées par leurs statuts grâce à 
l’aide précieuse de leurs partenaires institutionnels et associatifs, publics et privés,  
au premier rang desquels les services du Premier ministre, les ministères de la 
Défense et aux Anciens combattants, de l’Intérieur et de l’Éducation nationale,  
ainsi que le Sénat, l’Assemblée nationale, la Ville de Paris et le Comité des Œuvres 
Sociales de la Résistance (COSOR).

1-�Le cinquantenaire du Concours National 
de la Résistance et de la Déportation.

En 2011, le Concours de la Résistance et de la Déportation (CNRD) 
a fêté son cinquantième anniversaire. Organisé pour la première 
fois dès l’année scolaire 1956-1957 par la Confédération Nationale 
des Combattants Volontaires de la Résistance (CNCVR) à l’échelle 
départementale, il est institutionnalisé en 1961 par le ministre de 
l’Éducation nationale de l’époque, Lucien Paye. Le Concours qui 
a su intégrer des innovations pédagogiques (travail de recherche en 
autonomie, pluridisciplinarité), rassemble chaque année entre 35 000 et 
60 000 participants, demeurant le plus populaire des concours scolaires. 

La Fondation de la Résistance a tenu à rendre hommage aux multiples 
acteurs, piliers du concours, en organisant un événement réunissant à la 
fois les résistants, plusieurs générations de lauréats et leurs enseignants, 
ainsi que des représentants des associations, des Fondations et des 
ministères de l’Éducation nationale et de la Défense. Ainsi, le 16 décembre 
2011, la cérémonie officielle de remise des prix du CNRD 2010-2011 
(dont le thème était consacré à  “La répression de la Résistance en 
France par les autorités d’occupation et le régime de Vichy” et 
qui a réuni plus de 40 000 participants) a eu lieu au Palais de l’Élysée. 

Près de 500 participants ont assisté à une cérémonie au cours de 
laquelle, après quelques mots de présentation de Jacques Vistel, président 
de la Fondation de la Résistance, le Président de la République Nicolas 
Sarkozy a prononcé un discours soulignant l’importance civique et 
pédagogique du CNRD. À la fin de la cérémonie, Jacques Vistel a offert à 
huit lauréats le prix spécial de la Fondation de la Résistance, créé en 2001 
par Lucie et Raymond Aubrac. Une brochure éditée par la Fondation 
de la Résistance retraçant l’historique du CNRD a été distribuée aux 
participants. Celle-ci reprenait en grande partie les éléments constitutifs 
du numéro de mars de La Lettre de la Fondation de la Résistance consacrée au 
cinquantenaire du Concours.

La cérémonie à l’Élysée a été le point d’orgue d’un séjour culturel 
de deux jours à Paris organisé par la Fondation de la Résistance en 
partenariat avec le ministère de l’Éducation nationale et le ministère de la 
Défense (DMPA) pour les lauréats nationaux et leurs enseignants. Ceux-
ci ont découvert des lieux de mémoire emblématiques de la Résistance à 
Paris et dans sa proche banlieue : visite du Mont-Valérien (en présence 
de Rose de Beaufort, fille d’Honoré d’estienne d’orves et Georges © Fondation de la Résistance.
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Duffau-Epstein, fils de Joseph Epstein), du musée du général Leclerc 
de Hauteclocque et de la Libération de Paris - Musée Jean Moulin 
(ville de Paris) ainsi que du musée de l’Ordre de la Libération.

2-�Les “Rendez-vous de l’Histoire” de Blois.

Comme chaque année, la Fondation de la Résistance était présente 
aux “Rendez-vous de l’Histoire” à Blois, principal salon d’histoire en 
France, dont l’édition 2011, du 13 au 16 octobre 2011, était consacrée au 
thème “L’Orient”. Sur son stand, elle a proposé aux nombreux  visiteurs 
venus de toute la France l’ensemble de ses productions ainsi que celles de 
ses associations affiliées : Mémoire et Espoirs de la Résistance et l’Associa-
tion pour les Études sur la Résistance Intérieure. Le public venu en masse, 
et notamment les très nombreux enseignants présents, ont pu recevoir 
des conseils et de la documentation sur le thème 2011-2012 du Concours 
national de la Résistance et de la Déportation : “Résister dans les camps 
nazis”. Le débat organisé sur ce thème par l’Inspection générale d’His-
toire et de Géographie et l’Association des Professeurs d’Histoire et Géo-
graphie (APHG), soutenu par la Fondation, a également permis de cadrer 
le thème pour les très nombreux enseignants présents. La Fondation de 
la Résistance organisait elle-même une table-ronde, comme a l’habitude 
depuis quatre ans. Cette année, le thème choisi était : “La France sous 
l’Occupation. Mémoires et idées reçues” à propos du récent livre de 
Pierre Laborie, Le chagrin et le venin (Bayard). Le débat, modéré par Antoine 
Prost, président du Comité historique et pédagogique de la Fondation, 
réunissait autour de l’auteur, François Marcot et Steffen Prauser, maître 
de conférences à l’université de Birmingham.

Une liste des principaux ouvrages consacrés à l’histoire de la Résistance et 
publiés durant l’année écoulée a été diffusée au public. Le site Internet de la 
Fondation propose un lien vers le site des “Rendez-vous de l’Histoire” : 
http://www.rdv-histoire.com, avec l’enregistrement de ces deux débats.

3-�Les parutions en 2011 : 
• les actes du colloque 
   Écrire sous l’occupation. Du non-consentement à la Résistance 
• l’ouvrage Traces de Résistance.

Les actes du colloque Écrire sous l’occupation. Du non-consentement à la Résistance. 
France-Belgique-Pologne 1940-1945 sont disponibles aux Presses Universitaires 
de Rennes. Ils réunissent 22 communications présentées à Besançon en 
2009, lors de cette rencontre internationale organisée par le musée de 
la Résistance et de la Déportation de Besançon, le Centre d’Histoire et 
de Recherches sur la Résistance, l’université de Franche-Comté et la 
Fondation de la Résistance.

L’ouvrage aborde tous les types d’écrits – littéraires ou non littéraires, 
à caractère public, intime ou clandestin – qui ont incarné l’éventail des 
comportements allant « du non-consentement à la résistance » face à 
l’occupation de la France entre 1940 et 1944. Il les compare avec les cas de 
la Belgique et de la Pologne, différents par les conditions d’occupation et 
les contextes culturels.

Par ailleurs, la Fondation a édité à 2 000 exemplaires un ouvrage 
illustré rédigé par son directeur historique, Bruno Leroux et intitulé 
Traces de Résistance. Conçu comme un complément au Dictionnaire historique de 
la Résistance, il présente sous une présentation soignée et suivant un ordre 
thématique une quarantaine de documents emblématiques de l’histoire de 
la Résistance. En regard de chacun d’entre eux se trouve une citation qui 
lui fait écho, tirée d’un écrit d’un résistant – tantôt un écrivain ou poète 
connu, tantôt un inconnu –, ainsi qu’un commentaire contextualisant 
le document et en retraçant l’histoire. Ce livre n’est pas destiné à la 
vente, mais à être offert, notamment aux jeunes lauréats du CNRD et aux 
partenaires institutionnels de la Fondation.

De nombreux visiteurs ont fréquenté le stand de la Fondation de la 
Résistance aux “Rendez-vous de l’Histoire” et ont pu s’informer sur 
ses activités ainsi que celles de ces associations affiliées : MER et l’AERI. 
Photo Bruno Leroux.

La Lettre.

La Lettre de la Fondation de la Résistance se veut un lieu 
d’échange et d’information à destination de tous ceux qui 
s’intéressent à la mémoire et à l’histoire de la Résistance.

À côté de ses dossiers thématiques sur l’histoire de la 
Résistance (rubriques “Mémoire et réflexions”, “Autour d’une 
photographie”) et de ses comptes rendus détaillés de certaines 
actions menées par la Fondation durant l’année, elle présente 
grâce à sa rubrique bibliographique les derniers ouvrages parus 
sur cette période. En outre, cette revue diffuse également les 
initiatives entreprises par les différents organismes tendant à la 
préservation du souvenir de la Résistance et notamment celles de 
ses deux associations affiliées : MER et l’AERI.

En 2011, un numéro (n°64 de mars 2011), de 32 pages, retraçait 
l’historique du Concours National de la Résistance et de la 
Déportation dont on fêtait le cinquantenaire de son officialisation.

Il fut suivi de trois numéros trimestriels (n°65, 66 et 67) de 16 
pages qui ont été ont été adressés aux 3 000 abonnés que compte 
cette revue. 

Tous les numéros La Lettre de la Fondation de la Résistance à 
partir du numéro 20 (mars 2000) sont téléchargeables depuis le 
site internet de la Fondation. 

La Bibliothèque.

La Bibliothèque de la Fondation de la Résistance a pour 
objectif de constituer sur Paris le principal fonds spécialisé 
sur la Résistance française, complémentaire des centres de 
documentation et de recherche existants dans la capitale ou dans 
sa proche banlieue.

En plus des colloques scientifiques et des études sur les 
organisations clandestines, les collections de la bibliothèque 
sont constituées de monographies locales, de biographies et de 
témoignages dont une grande partie ne connaît qu’une diffusion 
très restreinte. Par ailleurs, la Fondation de la Résistance a entrepris 
de réunir les bulletins des associations nationales issues de la 
Résistance et de la Déportation. 

L’informatisation du catalogue consultable sur le site internet 
permet aux lecteurs de prendre connaissance des ressources 
documentaires de la bibliothèque et d’effectuer eux-mêmes à 
distance leur recherche avant de venir travailler dans ce centre de 
documentation.

En 2011, les acquisitions de livres n’ont cessé de se poursuivre 
permettant d’atteindre le total de près de 5 450 ouvrages (4 350 
titres).
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4-�Journée internationale d’Études du 3 mai 2011.

Le 3 mai 2011, la Fondation de la Résistance a organisé à Paris une 
journée d’études réunissant une vingtaine d’universitaires français et 
étrangers, en partenariat avec le Centre d’histoire et de recherches sur 
la Résistance (CH2R), le musée de la Résistance et de la Déportation de 
Besançon et le Laboratoire des sciences historiques de l’université de 
Franche-Comté. 

Cette rencontre, dont les chevilles ouvrières étaient les professeurs 
Pierre Laborie et François Marcot se situait dans la perspective de la 
préparation d’un colloque sur les comportements collectifs dans la France 
et l’Europe allemande, qui aura lieu à Besançon en septembre 2012 et sera 
le premier consacré à cette problématique cruciale. Les comportements 
des Français sous l’Occupation sont en effet depuis longtemps l’objet de 
jugements péremptoires en contraste total avec la quasi-absence d’études 
scientifiques à portée générale sur ce sujet. 

Lors de cette journée préparatoire présidée par Robert Frank 
(université de Paris I), cinq universitaires étrangers ont exposé l’état de 
l’historiographie sur les comportements collectifs dans différents pays 
d’Europe : Steffen Prauser (université de Birmingham), Julian Jackson 
(université Queen Mary de Londres), Stathis Kalyvas, (université de 
Yale), José Gototvitch et Pieter Lagrou (université libre de Bruxelles) 
ont échangé avec leurs collègues français tout au long d’une journée 
d’une grande richesse. Les résultats ne sont pas destinés à une publication 
séparée, mais nourriront la réflexion sur le grand colloque à venir.

5-�La numérisation de la presse clandestine.

La Fondation de la Résistance et la Bibliothèque nationale de France 
(BnF), ont conclu en 2009 une convention afin de numériser et rendre 
accessible sur Internet, de façon libre et gratuite, le corpus le plus étendu 
possible de la presse clandestine parue en France entre 1940 et 1945. Cette 
presse, qui a joué un rôle essentiel dans le développement de la Résistance et 
de son audience, comprend plus d’un millier de titres émanant de toutes les 
régions. Jusqu’à présent, l’extrême rareté des exemplaires conservés et leur 
fragilité impliquait, pour la plupart des titres, de venir à Paris consulter la 
collection de la BnF. Celle-ci, constituée patiemment dès les lendemains de 
la Libération grâce aux efforts de ses conservateurs et aux dons des Résistants, 
est de très loin la principale collection française, tout en comportant des 
manques importants, en particulier pour beaucoup de titres régionaux 
ou locaux. Aussi, la Fondation et la BnF souhaitent-elles mettre à profit 
la numérisation et la mise en ligne par la BnF de sa collection, sur son 
propre site Internet, pour élargir l’opération en sollicitant progressivement 
les autres détenteurs d’exemplaires susceptibles de la compléter : musées, 
bibliothèques, centres d’archives, associations, particuliers... Cette 
initiative se déroulera sur plusieurs années, compte tenu du travail à fournir 
pour repérer des sources très dispersées, et des protocoles à mettre en place 
pour parvenir à constituer une collection accessible sur le site de la BnF et 
sur le site de la Fondation, qui jouera le rôle de site-portail. 

En 2011, la BnF a commencé à numériser ses exemplaires (1 100 titres). 
 La Fondation a travaillé à l’élaboration d’une bibliographie par titres et à la 
planification de la recherche des exemplaires complémentaires.

6-�Les journées annuelles de la Fondation 
de la Résistance à Nevers (Nièvre).

Pour la cinquième année consécutive le Comité d’animation et de 
suivi s’est réuni en région, lors des journées annuelles de la Fondation de 
la Résistance qui se sont déroulées les vendredi 7, samedi 8 et dimanche 
9 octobre 2011 à Nevers grâce à l’accueil du Conseil général de la Nièvre. 

La matinée du 7 octobre 2011 était consacrée à l’assemblée du Comité  

© Fondation de la Résistance.

Le Site Internet (rubrique pédagogique).

Le site Internet de la Fondation de la Résistance a été créé 
en juillet 2001 et profondément refondu en 2006, d’autres 
modifications étant encore à l’œuvre depuis 2007. Ce site 
culturel dont la ligne éditoriale se structure actuellement autour 
de trois grandes orientations : l’information sur l’actualité 
historiographique de la Résistance, la vocation documentaire, 
historique et pédagogique et un rôle fédérateur en ouvrant sur 
l’ensemble des sites consacrés à la Résistance. Le site participe 
activement à la communication institutionnelle de la Fondation, 
diffusant largement l’information autour de ses activités propres, 
ainsi que celles de ses associations affilées, tant en Île-de-France 
que dans les autres régions. Il se fait l’écho des multiples initiatives 
prises en écho à l’histoire et à la mémoire de la Résistance par 
les multiples acteurs travaillant ou agissant dans le champ de la 
Seconde Guerre mondiale. Le site se veut un élément essentiel 
de l’action pédagogique de la Fondation, non seulement grâce 
aux dossiers thématiques en ligne, régulièrement enrichis et 
augmentés, mais par le soutien apporté au développement 
du Concours national de la Résistance et de la Déportation. 
Enseignants et élèves trouvent sur le site, dans une rubrique 
spécialement dédiée au concours, informations, conseils, 
liens, documents qui complètent la brochure diffusée dans les 
établissements scolaires.

© Presses Universitaires de Rennes.
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d’animation et de suivi dans les salles du Palais ducal de Nevers. Elle a 
permis de présenter les principales activités de la Fondation de la Résistance 
et d’engager une discussion avec les résistants et déportés venus de toute 
la France. Les échanges nourris ont porté sur le rôle et l’organisation des 
Unions départementales des Combattants Volontaires de la Résistance dans 
les départements mais également sur les actions menées tant à l’échelon 
régional que national lors du cinquantenaire du Concours national 
de la Résistance et de la Déportation. L’après-midi fut essentiellement 
pédagogique. Au Palais ducal de Nevers, une réunion a été l’occasion de 
rencontres entre témoins, historiens et 90 collégiens et lycéens nivernais 
répartis en trois ateliers.Un premier atelier offrait aux élèves de pouvoir 
interroger deux  acteurs de la Résistance de leur département : Hubert 
Cloix et Albert Graillot.Un deuxième atelier faisait réfléchir les élèves 
sur la transmission de la mémoire par les témoins et sur l’exploitation 
possible des archives orales pour l’écriture historique  grâce à la diffusion 
du témoignage de Marcel Henry. Enfin, un troisième atelier autour de 
la visite de l’exposition “La Nièvre a l’heure allemande”, organisée 
par les Archives départementales de la Nièvre, complétait ce que les autres 
ateliers pédagogiques n’abordaient pas : les débuts de la Résistance dans 
le département ainsi que d’autres formes d’actions tels que l’évasion, le 
renseignement, la presse clandestine… Cette exposition permettait aussi 
de découvrir les richesses patrimoniales des musées de la Nièvre dédiés à la 
Résistance : les musées de Saint-Honoré-les Bains, Varennes-Vauzelles et 
Saint-Brisson y présentaient des pièces de leurs collections. En soirée, un 
moment de convivialité a réuni tous les participants invités par le Conseil 
général de la Nièvre à une réception dans l’Orangerie du Conseil général 
à Nevers.

Après la visite guidée du musée de la Résistance en Morvan à Saint-
Brisson, la journée du 8 octobre a permis aux participants de découvrir 
les sites emblématiques de la Résistance nivernaise grâce à un parcours 
en car assorti d’étapes commentées par Hubert Cloix, ancien du 
maquis Bernard et, ponctuées, pour certaines, par des cérémonies 
commémoratives (Crux-la-Ville, Dun-les-Places, maquis Bernard sur la 
commune d’Ouroux-en-Morvan….)

La matinée du 9 octobre était quant à elle entièrement consacrée à la 
visite commentée de la ville de Nevers.  

Un compte-rendu de ces Journées est paru dans le n°67 de La Lettre de 
la Fondation de la Résistance (décembre 2011).

7-�La préparation de l’intégration de l’AERI 
à la Fondation de la Résistance.

En 1993, l’AERI avait été constituée par plusieurs anciens résistants 
connus. Parmi eux, Lucie et Raymond Aubrac, Jean-Bernard Badaire, 
Jacques Delarue, Maurice Plantier, Jean Pierre-Bloch, Serge 
Ravanel, Hélène Viannay.

Après avoir participé, en 1994, à l’exposition “Ensemble ils ont 
libéré la France”, organisée par le musée de l’Armée dans le cadre du 
Cinquantenaire de la Libération, l’AERI a mis en chantier, de 1994 à 1997, 
la première réalisation multimédia consacrée à la Résistance française : le 
CD-Rom La Résistance en France, une épopée de la liberté. Puis, l’AERI a travaillé à 
la réalisation de CD-Roms sur la Résistance dans les départements ou les 
régions. 

Très rapidement Serge Ravanel et Paul Cousseran ont œuvré pour 
le rapprochement entre l’AERI et la Fondation de la Résistance, dont 
la complémentarité était à leurs yeux évidente, afin que l’histoire de la 
Résistance intérieure, de ses acteurs et de ses valeurs soit le socle commun 
d’une période de l’Histoire de France qui serve d’exemple aux générations 
futures. Déjà, le 30 novembre 1999, une convention de principe fut 
signée entre les deux organismes marquant cette volonté de synergie.

En 2008, une convention d’affiliation à la Fondation de la Résistance a 

Le prix Philippe Viannay -
Défense de la France.
Depuis 2006, année de la dissolution de l’association Défense de la 

France, et par convention avec celle-ci, la Fondation de la Résistance assure 
l’organisation du prix Philippe Viannay-Défense de la France. Après la 
mort de Philippe Viannay, fondateur du mouvement Défense de la France, 
l’association des anciens de Défense de la France avait voulu contribuer 
à faire connaître la Résistance au nazisme avec l’aide d’historiens 
spécialistes de l’histoire contemporaine. Créé en 1991, ce prix récompense 
chaque année “un ou plusieurs ouvrages récents, publiés ou non encore 
publiés, portant sur la Résistance au nazisme en France ou en Europe, ou 
leur traduction en français et n’ayant pas fait l’objet d’autres récompenses”. 
Il est décerné en novembre par un jury présidé par Jean-Pierre Azéma et 
composé de quatre historiens et d’un membre de l’association.

Cette année ce prix a été remis conjointement à Jean-Daniel Fallery 
pour ses souvenirs de résistance intitulés Ce jour-là j’ai décidé de ma vie 
(édition Robert Laffont) et à Cécile Vast pour son ouvrage L’identité de la 
Résistance (édition Payot) issu d’une thèse soutenue en 2008. 

Le ravivage de la Flamme
sur la tombe du Soldat inconnu.
Le 27 mai 2011, pour commémorer l’anniversaire de la séance 

constitutive du Conseil National de la Résistance, Jacques Vistel a présidé 
une cérémonie au monument Jean Moulin, situé en bas des Champs-
Elysées, où la Fondation organise, chaque année, une commémoration 
très sobre, à laquelle l’ANACR est associée, marquée uniquement par 
un dépôt de gerbe qui précède la cérémonie traditionnelle sous l’Arc de 
Triomphe. Jacques VISTEL s’est donc rendu sous l’Arc de Triomphe pour 
présider la cérémonie quotidienne du ravivage de la Flamme sur la tombe 
du soldat inconnu. 

Cette année, la Fondation de la Résistance avait invité à cette 
cérémonie la ville de Belfort représentée par une forte délégation d’élus 
municipaux, d’anciens combattants, de collégiens et de musiciens 
conduite son maire Étienne Butzbach. Ensemble, ils ont pu partager ce 
moment de recueillement avec les membres du conseil d’administration 
de la Fondation. Avant la cérémonie la délégation de Belfort a visité 
plusieurs espaces muséographiques situés en l’Hôtel national des 
Invalides : l’historial Charles de Gaulle, le musée des Plans et reliefs et 
le tombeau de Napoléon. Lors de cette cérémonie, ont été présentés 
huit drapeaux confiés à la Fondation par les associations issues de la 
Résistance au moment de leur dissolution.

Le 27 mai 2011, Jacques Vistel, président de la Fondation de la 
Résistance accompagné par de nombreuses personnalités procède au 
ravivage de la Flamme sur la tombe du Soldat inconnu.
Photo Georges Boutiller/SNAPP Reportages.

Le jury du prix Philippe Viannay-Défense de la France présidé par 
Jean-Pierre Azéma.
Photo Frantz Malassis.
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La circulation des expositions 
“Les cheminots dans la Résistance”
et “Berty Albrecht, résistante”.

L’exposition “Les cheminots dans la Résistance” inaugurée à Paris 
en 2005, est le fruit de deux ans de préparation dans le cadre d’une 
convention entre la Fondation de la Résistance et la SNCF, qui se sont 
associées pour la réaliser avec l’Association pour l’Histoire des Chemins 
de Fer en France (AHICF) ainsi qu’avec le musée du général Leclerc de 
Hauteclocque et de la libération de Paris - Musée Jean Moulin (ville 
de Paris). En 2011, l’exposition a été présentée les 15 et 16 novembre 
à Périgueux dans le cadre du Salon régional Mémoire, Résistance et 
Déportation organisé par l’Association Périgord-Mémoire-Histoire. 

L’exposition “Berty Albrecht résistante” a été réalisée en 2000 
par l’Association Mémoire de Berty Albrecht qui, en 2006, l’a offerte 
à la Fondation de la Résistance afin qu’elle l’utilise dans le cadre de ses 
activités. En 27 panneaux richement illustrés d’archives personnelles, 
cette exposition retrace le parcours et la Mémoire de cette femme, 
co-fondatrice du mouvement Combat, une des six femmes faites 
compagnon de la Libération à titre posthume. En 2011, l’exposition a été 
présentée à Amiens (Somme) du 28 avril au 17 mai. 

Le Concours de la meilleure
photographie d’un lieu de Mémoire
En 1998, le Concours de la meilleure photographie d’un lieu de 

Mémoire est né du constat que de nombreux candidats du Concours 
National de la Résistance et de la Déportation étaient amenés à prendre 
des photographies de lieux de Mémoire lors de visites préparatoires sans 
qu’elles soient systématiquement valorisées dans ce cadre. L’objectif 
de ce concours est donc d’offrir aux élèves la possibilité d’exprimer leur 
sensibilité aux aspects artistiques et architecturaux des lieux de Mémoire 
relatifs à la Résistance intérieure et extérieure, à l’internement et à la 
Déportation situés en France ou à l’étranger au travers de la technique 
photographique. Depuis lors, les Fondations de la Résistance, pour la 
Mémoire de la Déportation et Charles de Gaulle organisent chaque 
année, après les résultats du Concours National de la Résistance et de 
la Déportation, le concours de la meilleure photographie d’un lieu de 
Mémoire.

En 2011, pour sa treizième édition, le jury avait à choisir entre 28 
photographies de grande qualité artistique présentées par autant 
de candidats(1). Le premier prix a été décerné à Célia Mazade, élève de 
troisième au collège Notre Dame à Pont-Saint-Esprit (Gard) pour son 
œuvre de synthèse réalisée à partir de photographies prises à la citadelle 
de Pont-Saint-Esprit.

(1) Ce concours a concerné 27 collégiens et 1 lycéen (18 filles et 10 garçons) de 9 
établissements scolaires (1 lycée et 8 collèges) répartis dans 9 départements.

été signée fixant précisément un certain nombre d’engagements réciproques.
Durant l’année 2011, face aux difficultés croissantes, l’AERI a souhaité 

intégrer la Fondation. Après plusieurs mois d’échanges, suivis avec attention 
par le ministère de la Défense, l’AERI a été dissoute au 31 décembre 2011 
pour devenir le « département AERI de la Fondation de la Résistance », ses 
projets et son personnel ayant été repris intégralement. 

La Fondation de la Résistance lui assure ainsi, dans la mesure de ses 
moyens, la pérennité des actions qu’elle n’avait cessé de développer depuis 
sa création, tout en lui permettant de maintenir et faire vivre le réseau 
dynamique de chercheurs qu’elle a su constituer à travers toute la France. 

Au sein de la Fondation de la Résistance, le « département AERI », 
chargé plus particulièrement du Musée de la Résistance en ligne et de 
l’édition multimédia, prend sa place au côté du « département Recherche 
et Pédagogie » et du « département Documentation et Publications ». 
Ces trois départements mutualisent leurs moyens et leur expérience.

L’AERI ayant intégré la Fondation de la Résistance, désormais, 
l’information sur le développement des différents travaux est désormais 
donnée par le site Internet de la Fondation de la Résistance et par sa revue 
La Lettre de la Fondation de la Résistance. En outre, même si la disparition de 
l’AERI en tant qu’association a supprimé toute possibilité adhésion, les 
soutiens financiers peuvent et doivent être convertis en dons faits à la 
Fondation de la Résistance.

8-�La campagne nationale de Sauvegarde 
des Archives Privées de la Résistance 
et de la Déportation.

Depuis l’année 2000, à l’initiative de la Fondation de la Résistance, la 
Fondation pour la Mémoire de la Déportation, le ministère de la Culture 
(direction des Archives de France) et le ministère de la Défense (direction 
de la Mémoire, du Patrimoine et des Archives) ont uni avec elle leurs efforts 
pour lancer une campagne nationale de sauvegarde des archives privées 
de la Résistance et de la Déportation en sensibilisant leurs détenteurs 
par l’intermédiaire du Guide du détenteur d’archives de la Résistance et la Déportation 
largement diffusé nationalement. 

À partir de 2002, cette diffusion du Guide a été accompagnée par des 
réunions de sensibilisation locales. Ces rencontres départementales co-
organisées avec les archives départementales et les services départementaux 
de l’ONAC, en liaison avec les associations locales et musées dédiés à 
la Mémoire de la Résistance et de la Déportation, sont l’occasion de 
commenter le contenu du Guide en s’appuyant sur la projection d’archives 
mais aussi d’engager le débat avec le public. Soixante et un départements ont 
accueillis ces réunions qui suscitent une forte mobilisation des représentants 
de l’État, des élus locaux et du monde combattant. 

Bien qu’il s’agisse d’un travail de longue haleine, il n’en demeure pas 
moins qu’il a déjà permis d’encourager de nombreux particuliers possédant 
des archives à les donner à des centres publics d’archives (1).

Ainsi, en 2011, le Service Historique de la Défense a reçu deux fonds 
d’archives importants : les archives du réseau de renseignement de la France 
combattante Jonque et les archives du sculpteur Octave Simon, chef du réseau 
Satirist de la section F du Special Operations Executive (SOE)(2).

(1)  �Le bilan conséquent de cette campagne est accessible sur le site Internet de la Fondation grâce au lien 
suivant : http://www.fondationresistance.org/pages/accueil/images/dons_archives02042007.pdf

(2) Cf. le compte rendu publié dans La Lettre de la Fondation de la Résistance n°65 de juin 2011.

Le premier prix a été décerné à Célia Mazade, élève de troisième au collège 
Notre Dame à Pont-Saint-Esprit (Gard) pour son œuvre de synthèse 
réalisée à partir de photographies prises à la citadelle de Pont-Saint-Esprit.
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ACTIVITÉS DES ASSOCIATIONS AFFILIÉES
1-�Les activités de Mémoire et Espoirs 

de la Résistance (MER).

En 2011, année du 50e anniversaire du Concours National de la Résis-
tance et de la Déportation, Mémoire et Espoirs de la Résistance a multiplié 
l’organisation de rencontres entre les acteurs et témoins de la Résistance et 
jeunes élèves des lycées et collèges de France. L’objectif de ces rencontres 
a été de promouvoir ce grand et unique concours qui donne l’occasion 
à la jeunesse de s’interroger sur les motivations des engagements de nos 
« grands anciens » et sur les valeurs qu’ils défendirent. 

Tout au long de l’année ces rencontres ont été relayées par notre site 
Internet. En 2011, www.memoresist.org a reçu 73 220 visiteurs, soit une 
augmentation par rapport à l’année précédente de 21 %. Visité, ainsi 
presque chaque jour, notre site a généré de la part des visiteurs de nom-
breuses demandes de recherches menées à bien avec l’aide en particulier des 
historiens de la Fondation de la Résistance. 

Ces rencontres se sont aussi appuyées sur une collection exclusive de 22 
DVD-Roms édités par notre association. Collection complète de parcours 
de résistants connus ou méconnus qui représente plus d’une centaine de 
témoignages soit près de trente heures d’écoute. Collection vivante et re-
cherchée puisque chaque année des DVD-Roms sont réédités à la demande 
de nos délégués et des centres de documentions universitaires dans lesquels 
ils sont déposés. En 2011, ces DVD-Roms ont également été déposés à Paris 
à la Bibliothèque nationale de France. 

Ces rencontres autour du Concours National de la Résistance et de 
la Déportation, ont toutes été initiées par nos délégués en province, avec 
l’appui des Inspections régionales de l’Éducation nationale, des CRDP et 
des services départementaux de l’ONAC. Ces rencontres où à chaque fois 
l’émotion et la pédagogie étaient présentes se sont déroulées dans les lycées 
et les collèges tant en province qu’à Paris. L’émotion grâce aux témoins et 
acteurs de la Résistance et de la Déportation recherchant dans leur mémoire 
les leçons de courage et d’abnégation à délivrer à la jeunesse. La pédagogie  
grâce aux enseignants venus donner aux jeunes et futurs lauréats volontaires à ce 
concours des pistes de recherches pour leur travaux individuels ou collectifs.

Tous bénévoles, délégués et adhérents n’ont pas ménagé leur temps, pre-
nant toute leur part à ce beau travail civique, tant par l’organisation de ces 
réunions que par leur participation au jury départementaux du concours.

D’autres rencontres traditionnelles ont eu lieu en 2011 comme celles 
organisées autour de la “Poésie et des chansons de la Résistance”. En 
Bourgogne, Jeannine Calba a invité de nombreux amateurs de poésie au 
Conseil général de la Côte d’Or. À Paris, au lycée Janson de Sailly, grâce 
à Jean-Pierre Levert et à Marcelle Rosnay, veuve du maquisard et fonda-
teur du Club des Poètes, les participants ont pu écouter des collégiens et 
lycéens réciter les vers d’Éluard, de Desnos, d’Aragon et tant d’autres 
poètes qui ont appelé, en leur temps, à combattre l’occupant. À Evreux, en 
fin d’année, Martine Seguela, délégué pour l’Eure a organisé une soirée 
poésie “Pour que jamais on n’oublie” où de jeunes élèves ont récités des 
textes qu’ils avaient composés ayant su mettre dans leurs écrits “des mots sur 
l’horreur”.

Début mai, à Paris, MER conviait résistants, adhérents, amis, collégiens  
et enseignants à rendre hommage aux étudiants Résistants, dans les jardins 
du Luxembourg, aux pieds du bronze de Watkin. Rencontre pérenne 
émouvante où les collégiens d’Alviset, de Buffon et de Voltaire, ac-
compagnés de leurs professeurs, ont interprété le Chant des marais, le Chant des 
partisans, récité des poèmes, et lu quelques-unes des dernières lettres des cinq 
lycéens martyrs de Buffon, puis ont écouté l’hommage aux étudiants Résis-
tants qu’a prononcé François Perrot, président de l’UNADIF. 

Dans le Var, des élèves sont venus nombreux au lycée régional du Muy 
pour préparer le CNRD lors d’une matinée de présentation organisée 
par Claude Roddier, déléguée de MER.
© MER, droits réservés.



I

Les activités culturelles de MER 
La cérémonie à la mémoire des étudiants Résistants dans le jardin du Luxembourg, le 5 mai 2011.

Les “Rencontres et dédicaces autour du Livre Résistant”, le 19 novembre 2011.

L’hommage à Charles Bourrat, “préfet des Mosellans”, à Montauban. 

Le samedi 19 novembre pour la huitième année consécutive MER, 
avec l’appui de la Direction régionale des affaires culturelles de l’Île-
de-France, a organisé ses traditionnelles Rencontres et dédicaces 
autour du Livre Résistant où plus d’une trentaine d’écrivains ont 
dédicacé leurs ouvrages à un très large public.
1 - Discussion entre Raymond Aubrac (à gauche) et Yves Guéna (à 
droite). Aux côtés de Raymond Aubrac, son petit-fils Renaud Helfer-
Aubrac.
Photo Marc Fineltin.

Le vendredi 9 décembre 2011, Robert Badinier, délégué MER pour 
le Midi-Pyrénées, a organisé un hommage à Charles Bourrat (1884-
1964). Préfet de la Moselle, il rejoint en décembre 1940 ses administrés 
à Montauban, où s’était repliée la préfecture de Moselle, avec pour 
mission de « maintenir des liens » avec plus de 100 000 Mosellans. Arrêté  
par la Gestapo le 9 juin 1944 à Montauban, en même temps que Mgr 

Théas, Charles Bourrat sera déporté à Neuengamme puis à Tinek et 
libéré en juillet 1945.
Plusieurs temps fort ont ponctué cette journée.
Le matin une plaque à la mémoire de Charles Bourrat a été inaugurée  
à la préfecture du Tarn-et-Garonne [1]. En soirée, fut présentée, à la 
préfecture, l’exposition “De gré ou de Force”, prêtée gracieusement 
par les Archives départementales de Moselle qui, à partir de documents 
photographiques originaux retrace l’occupation de la Lorraine et 
l’expulsion des mosellans. Enfin, en clôture de cette journée d’hommage 
une conférence retraçait le parcours atypique et héroïque de ce préfet de 
la Moselle à Montauban.
© Photo MER.

En 2004, MER a accueilli, par fusion amicale, l’association “Mémoire 
des Étudiants Résistants” et s’est engagée à pérenniser cette cérémonie 
tenue depuis de nombreuses années, à chaque printemps aux jardins du 
Luxembourg. 
1 - Les porte-drapeaux encadrent le monument à la mémoire des 
étudiants Résistants tués, œuvre du sculpteur Watkin.
2 - François Perrot, président de l’UNADIF et administrateur de la 
Fondation de la Résistance lors de son allocution a rendu un hommage 
appuyé à ces jeunes Résistants tombés pour la France.
Photos Marc Fineltin.
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Vendredi 7 octobre 2011 : En 
matinée, s’est tenue l’assemblée du 
Comité d’animation et de suivi dans 
les salles du Palais ducal de Nevers [2]. 
Cette assemblée, animée par René 
Joffrès, président du Comité d’ani-
mation et de suivi, a été l’occasion de 
présenter les principales activités de la 
Fondation de la Résistance et d’enga-
ger une discussion avec les résistants et 
déportés venus de toute la France [1]. 
Sont ainsi intervenus : Jean-Louis 

Balleret, vice-président du Conseil général de la Nièvre char-
gé de la Culture et du Patrimoine, Didier Boulaud, sénateur 
de la Nièvre, membre du conseil d’administration de la Fon-
dation, Nicolas Quillet, préfet de la Nièvre, Jacques Vistel, 
président de la Fondation de la Résistance et le préfet Victor 
Convert, directeur général de la Fondation. L’après-midi fut 
essentiellement pédagogique. Au Palais ducal de Nevers, une 
réunion introduite par Daniel Bouvard, inspecteur d’acadé-
mie de la Nièvre et Mickaël Boudard, professeur d’histoire-
géographie, a été l’occasion d’échanges nourris entre témoins, 
historiens et 90 collégiens et lycéens nivernais répartis en trois 
ateliers distincts. Un premier atelier offrait aux élèves de pouvoir 
interroger deux acteurs de la Résistance de leur département : 
Hubert Cloix et Albert Graillot [3]. Un deuxième atelier 
faisait réfléchir les élèves sur la transmission de la mémoire 
par les témoins et sur l’exploitation possible des archives orales 
pour l’écriture historique grâce à la diffusion du témoignage de 
Marcel Henry. Enfin, un troisième atelier autour de la visite de 
l’exposition “La Nièvre à l’heure allemande” [4], organi-
sée par les Archives départementales de la Nièvre, complétait ce 
que les autres ateliers pédagogiques n’abordaient pas : les débuts 
de la Résistance dans le département ainsi que d’autres formes 
d’actions telles que l’évasion, le renseignement, la presse clan-
destine… En soirée, Patrice Joly, président du Conseil géné-
ral de la Nièvre a convié les participants à une réception dans 
l’Orangerie du Conseil général à Nevers.
Samedi 8 octobre : Cette journée fut l’occasion de se plonger 
dans l’histoire de la Résistance nivernaise grâce à une visite de ses 
sites emblématiques présentés par Hubert Cloix, ancien ma-
quisard du maquis Bernard et président de l’UDCVR du Val-
de-Marne. Le premier temps fort fut la visite guidée du Musée 
de la Résistance en Morvan à Saint-Brisson par Jean Vigreux, 
professeur d’histoire contemporaine à l’université de Franche-
Comté [5]. Auparavant les participants sont passés par Crux-
la-Ville où du 12 au 17 août 1944, une bataille a opposé 4 500 
Allemands appuyés par de l’artillerie et de l’aviation à 800 
maquisards encerclés. Ceux-ci, aidés par les FFI du Morvan, 
décrochèrent après avoir fait subir des pertes sévères à l’armée 
allemande. Puis, une cérémonie commémorative devant le mo-
nument à la mémoire des fusillés de Dun-les-Places [6] a réuni 
les associations de résistants et des autres générations du feu 
venues du département, des régions voisines. À cette occasion, 
Jacques Vistel, accompagné de René Joffrès [7], Lucienne 
Biardoux, maire de Dun-les-Places et Michel Paillissé, 
secrétaire général de la préfecture de la Nièvre ont déposé une 
gerbe. L’après-midi, le parcours s’est poursuivi par la décou-
verte du maquis Bernard situé sur la commune d’Ouroux-en-
Morvan. Fondé en 1943 par le capitaine Louis Aubin il compta 
jusqu’à 1 200 hommes début septembre 1944 et hébergea l’État 
Major départemental de la résistance nivernaise et des parachu-
tistes anglais du Special Air Service. Une cérémonie au cimetière 
franco-anglais du maquis Bernard [8], où 27 tombes sont 
entretenues a permis à Jacques Vistel, accompagné d’Hubert 
Cloix et à André Guyollot, maire d’Ouroux-en-Morvan 
d’honorer par le dépôt d’une gerbe tous les combattants morts 
pour la Liberté. 
Dimanche 9 octobre 2011 : La matinée entièrement consacrée 
à la visite touristique de Nevers [9] a débuté par la découverte 
de l’Espace Bernadette où repose le corps de Sainte Bernadette. 
La visite s’est achevée par le parcours du quartier historique de 
Nevers : cathédrale Saint-Cyr Sainte-Julitte, Palais Ducal, ves-
tiges des remparts de la vieille ville.
Photos : Frantz Malassis, sauf les photos 5 et 7 : Robert Bacconnet.
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Les activités de la Fondation de la Résistance
Les journées annuelles de la Fondation de la Résistance dans la Nièvre. 
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Les activités de la Fondation de la Résistance

Le 16 décembre 2011, à l’occasion du cinquantenaire de son 
officialisation, fait unique dans l’histoire du Concours de la Résistance 
et de la Déportation, la cérémonie traditionnelle de remise des prix aux 
lauréats nationaux s’est déroulée au Palais de l’Élysée, en présence du 
Président de la République Nicolas Sarkozy. 
Ce geste fort de la République est allé droit au cœur des anciens résistants 
et déportés et a permis de rendre un hommage mérité aux candidats qui 
chaque année, par dizaine de milliers, participent à ce concours ainsi 
qu’aux associations, fondations, musées, témoins et enseignants qui les 
accompagnent bénévolement dans leur démarche. 

1 - Le président de la République Nicolas Sarkozy entouré des lauréats 
nationaux du CNRD 2010-2011 dans la Salle des Fêtes du Palais de 
l’Élysée.
© Présidence de la République – C. Alix.

2 - Jacques Vistel, président de la Fondation de la Résistance, a 
rappelé dans son allocution la portée civique du CNRD initié par la 
Confédération Nationale des combattants Volontaires de la Résistance 
(CNCVR).
© Présidence de la République – C. Alix.

3 - Vue de l’assistance dans la Salle des Fêtes du Palais de l’Élysée.
© Présidence de la République – C. Alix.

4 - Le président de la République Nicolas Sarkozy salue Fred Moore, 
chancelier de l’ordre de la Libération.
© Présidence de la République – C. Alix.

La cérémonie officielle de remise des prix aux lauréats nationaux du CNRD au Palais de l’Élysée.
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Les productions et réalisations  de l’AERI en 2011 

En 2011, l’AERI a édité deux CD-Roms : La Résistance dans la Loire [1] et La Résistance en 
Lot-et-Garonne [2].
Quelques écrans du Musée de la Résistance en ligne (1940-1945) : page d’accueil 
du musée [3], exposition thématique “Serge Ravanel : un combat pour l’uni-
té” [4], exposition virtuelle “Eysses, une prison en Résistance 1943-1944”.
© AERI, droits réservés.
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Pérenne aussi l’hommage organisé le 27 mai en Haute-Provence par 
François-René Cristiani Fassin, aux pieds du monument dressé à Salon 
de Provence à un “grand serviteur de la République et à un grand résistant originaire de Pro-
vence, de Saint-Andiol, d’Eygalières, de St-Rémy […] Bref Jean Moulin le Provençal […] 
l’homme du CNR”.

 Trois conférences universitaires et deux colloques ont été organisés en 
2011 par MER. En avril à Paris, l’historienne Christine Levisse-Touzé a 
évoqué l’aide apportée au cours de la Seconde Guerre mondiale par l’Em-
pire britannique aux “Français Libres de Londres et aux résistants de l’ombre en France”. 
Au cours d’une seconde conférence, l’historien de la France Libre Jean-
Louis Crémieux-Brilhac a traité de “L’année 1941. Vichy, Opinion 
publique, Résistance”. Enfin, dans une troisième conférence tenue à 
Sciences-Po Dijon, David Valence, directeur des projets, des études et de 
la recherche de la Fondation Charles de Gaulle traitait du “Gaullisme et 
de sa trace”.

Deux colloques ont été initiés par MER en 2011. Le premier, fin mars, 
au musée du général Leclerc de Hauteclocque et de la Libération de Pa-
ris - Musée Jean Moulin (ville de Paris) portait  sur “La reconstruction 
de Soi après la Guerre”. Il réunissait six témoins de la barbarie nazie. Le 
second s’est déroulé à l’Assemblée nationale (salle Colbert) sur le thème : 
“La Guerre, le Pardon ou l’Oubli”.

Fin novembre, Résistants, écrivains, historiens et adhérents se sont 
retrouvés aux traditionnelles et chaleureuses “Rencontres et dédicaces 
autour du livre Résistant”. Ces Rencontres sont devenues un événe-
ment attendu dans le petit monde littéraire de l’histoire de la Résistance et 
de ses acteurs. Comme tous les ans Raymond Aubrac nous avait fait l’hon-
neur de sa présence avec cette fois à ses côtés son petit-fils Renaud Helfer-
Aubrac pour dédicacer l’ouvrage qu’ils viennent de signer aux éditions 
Calmann-Lévy Passage de témoins : livre d’entretiens croisés où le grand-père, 
résistant lyonnais de 96 ans, se souvient des valeurs qu’il défendit pendant 
la Résistance et où son petit-fils à son écoute s’aide à comprendre son pré-
sent et aussi son avenir. Présent aussi comme chaque année Jean-Louis 
Crémieux–brilhac, Yves Guéna, Michèle Cointet, Éric Roussel, le 
professeur Antoine Prost, avec le dernier ouvrage qu’il vient de signer sur 
René Cassin aux éditions Fayard. D’autres fidèles auteurs étaient également 
présents dont, entre autres, de nombreux témoins et écrivains de la Dé-
portation : Jean-Pierre Renouard, Danièle Déon-Bessière et son époux 
André Bessière… Fidèles parmi les fidèles, Frida Wattenberg, Sabine 
Zeitoun et Georges Loinger présentaient leur ouvrage Les Résistances Juives 
sous l’occupation paru aux éditions Albin Michel.

Début décembre, à Montauban, Robert Badinier, dans le cadre d’une 
“belle et colorée cérémonie au caractère patriotique” a su rendre hommage à Charles 
Bourrat, préfet de Moselle. Cet hommage a rappelé ainsi la mission 
humaniste remplie par ce préfet aujourd’hui oublié, son engagement en 
faveur des expulsés répartis dans la zone sud et l’attachement des Lorrains 
et des Alsaciens aux idéaux républicains. Cette originale initiative de Robert 
Badinier a aussi permis de valoriser le patrimoine historique commun à 
Montauban et à Metz, à la Moselle et au Tarn-et-Garonne, rappelé par une 
exposition à la Préfecture “De gré ou de Force”, prêtée gracieusement par 
les Archives départementales de Moselle.

En complément de ces rencontres, MER, tout au long de l’année, a été 
le partenaire du musée du général Leclerc de Hauteclocque et de la 
Libération de Paris - Musée Jean Moulin (ville de Paris) pour le “Midi-
L’Histoire”, qui accueille une fois par mois – en général le premier jeudi 
– entre 12 h 30 et 14 h un auteur venu présenter son dernier ouvrage.
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2-�Les activités de l’Association pour des études 
sur la Résistance intérieure (AERI).

�Les CD-Roms et DVD-Roms 
de la collection “Histoire en Mémoire 1939-1945” 

23 CD-Roms ou DVD-Roms sont parus, couvrant 31 départements.
Depuis 2003 : Oise, Corse, Yonne, Calvados, Ardèche, Manche, 

Haute-Marne, Île-de-France, Charente, Indre-et-Loire, Orne, Haute-
Savoie, Lozère, Drôme, Cher, Landes, Doubs, Haute-Garonne, Gard, 
Charente Maritime, Aube.

L’année 2011 a permis de faire paraître les CD-Roms sur la Résistance 
dans le Lot-et-Garonne et la Loire.

Le CD-Rom du Lot-et-Garonne comporte 848 fiches, 1 120 médias, 
420 sources. Le CD-Rom de la Loire comporte 818 fiches, 446 médias, 
608 sources.

�Former à la citoyenneté 
en lien avec les valeurs de la Résistance

L’opération pédagogique “Valeurs de la Résistance, Valeurs des 
jeunes aujourd’hui” s’est poursuivie durant l’année scolaire 2010-2011 
auprès d’un large public, avec la participation d’une trentaine de nouvelles 
classes (CM2, collèges, lycées, maisons familiales et rurales). Depuis l’au-
tomne 2011, 67 classes participent à l’opération, dont un grand nombre de 
classes primaires (CM2).

D’autre part, des conférences-débats ont aussi été organisées, avec la 
participation de Raymond Aubrac, auprès de détenus de la maison d’arrêt 
de Fleury-Mérogis, autour de la thématique de l’engagement. 

Le DVD-Rom interactif, essentiellement composé de courtes séquences 
vidéo montrant l’engagement des résistants et celui de jeunes investis dans 
des projets citoyens, aujourd’hui, devrait être mis à la disposition des élèves 
et des enseignants en 2012, inséré dans un ouvrage explicatif, édité par les 
éditions Tirésias. 

�Le Musée de la Résistance en ligne (1940-1945)

Le Musée de la Résistance en ligne (1940-1945) est un musée virtuel, 
visible sur Internet (1).

Grâce à l’opération CD-Roms (ou DVD-Roms) sur la Résistance locale, 
l’AERI a réussi à se constituer un réseau dynamique de plusieurs centaines 
de personnes sur toute la France, à acquérir un savoir-faire en mettant en 
place une méthodologie de travail en réseau, via un site Intranet et des com-
pétences à la disposition des équipes et à récolter une masse documentaire 
considérable : plus de 30 000 documents (affiches, tracts, lettres, jour-
naux, photos, documents sonores ou archives filmées…), 25 000 fiches 
historiques (thématiques, bibliographiques), 50 000 noms, 19 000 faits, et 
plus de 6 000 lieux référencés, 20 000 références archivistiques et biblio-
graphiques.

D’où l’idée de créer, en lien avec de nombreux partenaires (fondations, 
ministères, collectivités, musées, centres d’archives, associations, centres de 
recherche…), un site portail de référence sur la période : le Musée de la 
Résistance en ligne (1940-1945). Les outils informatiques utilisés pour le 
site mettent en évidence l’apport d’Internet aussi bien au niveau de la pré-
sentation et de l’analyse des documents que de leur utilisation pédagogique.

(1) Adresse : http://www.museedelaresistanceenligne.org
Page d’accueil du Musée de la Résistance en ligne.
© AERI, droits réservés.

�Le Musée de la Résistance en ligne 
est visible par le public depuis janvier 2011.

Il comprend des expositions régionales : 
• L’exposition sur la Résistance dans la Drôme est en ligne depuis 

janvier 2011.
• Après plusieurs mois de travail, le conseil scientifique de 

l’Association des Amis du Musée de la Résistance en ligne en Provence-
Alpes-Côte d’Azur 1940-1945 a sélectionné près de 300 documents 
sur la Résistance dans la région Provence-Alpes-Côte d’Azur. Le Conseil 
d’administration a décidé d’organiser une première présentation 
publique des résultats obtenus, le 3 décembre 2011, pour faire connaître 
et populariser le Musée virtuel de la Résistance en Provence-Alpes - Côte 
d’Azur et ses objectifs, numériser plusieurs centaines de documents, en 
découvrir et en sauvegarder de nouveaux.

À cette occasion, une plaquette de présentation du musée, ainsi 
qu’une exposition de préfiguration sur le site du musée virtuel, ont été 
présentées. 

Des expositions thématiques :
• Une exposition, présentant les gouaches d’Albert Fié, maquisard 

drômois, est en ligne depuis janvier 2011.
• Une exposition sur Serge Ravanel, réalisée à l’occasion de 

l’hommage rendu par la mairie de Toulouse, est en ligne depuis le mois 
d’août 2011. Elle présente des documents d’archives que Serge Ravanel 
avait remis à l’AERI et qui ont été déposés aux Archives nationales.

�Les travaux se sont poursuivis durant toute l’année 
2011 pour des projets à court ou moyen terme : 
• Une exposition sur le Vercors et l’exposition “Eysses, une prison 

en Résistance 1943-1944”, présentée en janvier 2012, qui sera complétée 
par les parcours individuels de 13 résistants, des outils pédagogiques à 
destination des enseignants et des élèves (écoliers, collégiens et lycéens) 
sont en cours de réalisation par des enseignants de la région Aquitaine ;

• L’exposition sur le mouvement Défense de la France présente, 
grâce aux archives des anciens de Défense de la France remises depuis 
aux Archives nationales, la totalité des 48 numéros clandestins de Défense 
de la France réalisés de l’été 1941 à août 1944, mais aussi un grand nombre 
de faux papiers (cartes d’identité, cartes de ravitaillement, permis de 
conduire, faux timbres…) ;

• L’exposition sur  les organisations juives de Résistance est 
organisée autour de deux grandes thématiques : les réseaux d’assistance 
et les organisations dites de lutte armée ;

• Une exposition virtuelle sur Libération Nord sera couplée 
avec l’exposition que présentera le musée du général Leclerc de 
Hauteclocque et de la Libération de Paris - Musée Jean Moulin (ville de 
Paris) à l’automne 2012.

Grâce à la présence régulière de stagiaires américains de Boston 
University, les expositions vont toutes être bilingues. Pour l’exposition sur 
la centrale d’Eysses, en raison du nombre important de détenus espagnols 
et grâce au soutien du gouvernement espagnol, une partie de l’exposition 
est aussi traduite en espagnol. Outre les espaces « Expositions », se 
trouve une base média où sont recensés tous les documents exposés 
dans le musée virtuel. Des ateliers pédagogiques à destination des 
enseignants et de leurs élèves sont proposés sous forme de blog. Ils 
peuvent ainsi travailler sur des thématiques en lien avec les expositions, 
les programmes scolaires, le Concours National de la Résistance et de 
la Déportation. Des catalogues vont être édités par la Documentation 
française pour certaines expositions. 

Au plan national, le Musée de la Résistance en ligne, dispose d’une 
commission de gouvernance, qui se réunit une fois par an, et d’un comité 
scientifique, réuni pour la première fois, en septembre 2011.
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RAPPORT FINANCIER
Dans notre rapport annuel 2010 nous évoquions un redressement général des 
fondamentaux de l’économie accompagné par une amélioration significative des 
marchés financiers. Puis nous ajoutions que les marchés financiers demeuraient 
extrêmement nerveux et volatiles et que des soubresauts de grandes ampleurs pour- 
raient se produire courant 2011. Malheureusement, ce constat réservé a été confirmé 
par les événements tout au long de l’année 2011 et la situation pour le premier 
trimestre 2012 n’offre pas une image plus apaisée. Il est clair que cette nervosité 
permanente provoque des évolutions peu favorables à la gestion de nos actifs.

Le total de nos avoirs au 31.12.2011, valorisé au prix du marché, s’élève 
à 6 694 242 € contre 6 996 479 € au 31.12.2010 soit un recul de 302 237 € 
après des mises à disposition nécessaires à l’exécution du budget de 282 500 €.

Dans cet environnement difficile, fort heureusement, notre situation a 
bénéficié d’un renforcement appréciable par un ensemble de dons et legs 
de 540 828 € dont la vente d’un bien immobilier pour 400 000 € à Aix en 
Provence. L’effet de ces dons et legs apparaît à notre bilan pour seulement 
281 398 € net (540 828 moins 259 429 le solde négative de l’exercice). Dans 
la réalité des choses, ce solde déficitaire de nos comptes de résultats provient 
essentiellement de la constatation de 82 789 € de moins values de cession 
et de la constitution de provision pour dépréciation de titres financiers 
pour 183 715 €. On notera que pour ce qui est du budget voté par le Conseil 
d’Administration pour l’exercice 2011, il a été strictement exécuté dans les 
limites autorisées 760 699 € versus un montant de 764 941 € en 2010.

Pour revenir à notre environnement, soulignons que les conditions du 
marché que nous avons pressenti fin 2010 ont assez lourdement pesé sur 
la valeur de nos actifs bien que la part des actions, par nature volatile, a été 
progressivement ramenée de 27% à 17% par nos gestionnaires. Néanmoins, 
ces mesures n’ont pas suffit pour éviter une détérioration de la valeur de nos 
avoirs et après un recul de 5,14% du portefeuille dit LCF Rothschild et 
de 6,06% du portefeuille dit Crédit Agricole, le global de nos plus values 
latentes est tombé fin 2011 à zéro (moins de 6 400 €) contre + 510 000 € au 
31.12.2010.

Quelques chiffres pour souligner le caractère et l’ampleur de ces 
mouvements du marché. Les plus values de notre portefeuille s’élevaient 
fin 2009 à 208 000 € puis ce chiffre est passé à 510 000 € fin 2010 pour 
redescendre pratiquement à zéro fin 2011, laquelle a été une année très 
difficile. Ajoutons, simplement, que dans le courant des premiers mois de 
2012, nous avons retrouvé un niveau de plus values de l’ordre de 250 000 € 
au 29.02.2012, mais ce chiffre vient d’être lourdement détérioré par de 
nouveaux soubresauts du marché, sachant qu’à l’heure où nous rédigeons 
ce message nos plus values latentes ont retrouvé un niveau de 200 000 € à 
la date du 17.04.2012.

Pour compléter, encore, l’analyse de ces chiffres, il convient de noter 
que notre portefeuille dit LCF Rothschild a donné lieu à l’encaissement 
de 50 620 € de plus values réalisées ainsi qu’à la perception de 52 742 € de 
revenus nets encaissés. Pour ce qui est du portefeuille dit Crédit Agricole 
les plus values réalisées se sont élevées à 29 264 € tandis que les revenus nets 
encaissés représentent 6 660 €. 

Quoi qu’il en soit, la situation d’instabilité, qui prévaut dans notre 
environnement, nous oblige plus que jamais à peser sur nos leviers habituels 
à savoir une discipline budgétaire forte et une volonté de rechercher des 
ressources nouvelles.

Actions
17%

Monétaires
et Liquidités

19%

Gestion
Alternative

0,01%

Obligations
10%

OPCVM
 Obligataires

43%

Obligations
Convertibles

11%

Répartition du patrimoine 
financier au 31 décembre 2011
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ACTIF
BRUT

10 441,08

3 320,00

115 401,55

953,00

3 544,95

6 456 281,66

329 515,94

6 919 458,18

10 441,08

80 205,73

183 715,09

274 361,90

0,00

0,00

3 320,00

35 195,82

0,00

0,00

0,00

953,00

0,00

3 544,95

6 272 566,57

329 515,94

6 645 096,28

0,00

0,00

180,00

33 739,78

0,00

0,00

0,00

606,50

0,00

1 654,70

6 220 168,37

225 742,90

6 482 092,25

Actif immobilisé

Actif circulant 

Charges constatées d’avance 

Immobilisations incorporelles

Stocks et en-cours

Charges d’exploitation

Immobilisations corporelles

Avances et acomptes sur commandes

Immobilisations financières

Créances :

- Abonnements

- Subventions

- Autres

Valeurs mobilières de placement

Disponibilités

Total Général 1+2

COMPTES N
AMORT. PROV NET

N-1
NET

6 793 615,55 183 715,09 6 609 900,46 6 448 352,47Total 2

125 842,63 90 646,81 35 195,82 33 739,78Total 1

BILAN ACTIF
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Perte de l’exercice

- legs et dons

- solde déficitaire

540 828,34

- 259 429,91

-105 729,96

Emprunts et dettes assimilées

Produits constatés d’avance
100 000,00Produits d’exploitation

Dettes

PASSIF

6 827,05

584 143,32

3 353 878,34

19 513,13

3 050 881,45

281 398,43

205 500,13

24 390,41

21 335,27

61 806,81

6 645 096,28

15 447,44

584 143,32

3 353 878,34

21 848,48

3 032 051,45

0,00

205 500,13

26 390,41

24 758,14

63 822,60

6 482 092,25

Provisions pour risques et charges 

Fonds propres

sur subventions de fonctionnement

Dotation initiale sans droit de reprise

Fonds de réserve

sur subvention Défense de la France

Fonds de dotation sans droit de reprise

Écart de réévaluation

Excédent de l’exercice

Réserves

sur don Lucie Aubrac

Avances et acomptes reçus sur commandes en cours

Fournisseurs et comptes rattachés

Autres

Total Général 1+2+3

COMPTES N N-1

83 142,08 188 580,74Total 3

6 511 223,61 6 229 825,18Total 1

Fonds propres et réserves 

-964 578,06 -840 018,10Report à nouveau

50 730,59 63 686,33Total 2

Fonds dédiés

BILAN PASSIF
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COMPTE DE RÉSULTAT 1

Charges exceptionnelles

CHARGES

82 789,92

15 608,20

183 715,09

228 248,70

213 880,47

110 227,45

190 562,50Subventions accordées par la Fondation

1 855,70

1 029 059,72

77 682,93

18 897,00

35 570,90

208 669,51

231 631,73

113 263,33

189 500,00

878 195,74

Charges financières 

Achats

Moins value cession 

Variation de stocks

Impôts, taxes et versements assimilés

Provision dépréciation titres financiers

Autres charges externes

Rémunération du personnel

Engagements à réaliser sur ressources affectées

Charges sociales

Charges exceptionnelles

Total des Charges 1+2+3

EXERCICE N EXERCICE N-1

1 855,70 0,00Total 3

760 699,01 764 941,91Total 1

Charges d’exploitation 

2 065,18 2 980,34Dotation aux amortissements

106,51Autres charges

266 505,01 113 253,83Total 2

Frais financiers

1 310 458,15 878 195,74Total Général

281 398,43Excédent de l’exercice
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COMPTE DE RÉSULTAT 2

(b) provenant de TOTAL (200 000 euros) et DASSAULT (30 000 euros)

33,65 12 107,05

Transferts de charges

PRODUITS

160 754,23

16 387,00

2 435,96

235,95

464 752,00

540 828,34

Produits liés à des financements réglementaires

1 111,76

35 570,90

114 964,57

15 241,00

0,00

2 435,99

138,95

351 669,94

18 830,00

1 147,24

139 396,98

Produits financiers 

Ventes de marchandises, de produits fabriqués

Plus-value cession SICAV

Abonnements

Cassettes sur l'histoire de la Résistance

Revenus Aubrac

Brochures vente

Subventions d’exploitation

Legs et donations                                                                                                        (b)

Dons

Revenus Défense de la France

Divers

Reprise provision dépréciation titres financiers

EXERCICE N EXERCICE N-1

1 036 807,87 439 723,41Total 1

Produits d’exploitation 

1 615,19 338,85Droits d’auteurs

12 955,74Report des ressources non utilisées des exercices antérieurs 41 397,62

Autres produits 

273 128,09 332 430,37Total 2

73 255,24 74 485,59Revenus coupons

Produits  exceptionnels

522,19

1 310 458,15

312,00

772 465,78

Produits exceptionnels

Total des Produits 1+2+3

522,19 312,00Total 3

1 310 458,15 878 195,74Total Général

105 729,96Perte de l’exercice
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ATTESTATION DU COMMISSAIRE AUX COMPTES
SUR LES COMPTES ANNUELS

Fondation de la Résistance
30, boulevard des Invalides

75 007 Paris

Exercice clos le 31 décembre 2011

Mesdames, Messieurs les Administrateurs,

En réponse à la demande qui nous a été faite et en notre qualité de commissaire aux 
comptes de votre Fondation, nous avons réalisé notre mission d’examen des comptes annuels 
couvrant la période du 1er janvier au 31 décembre 2011 à approuver par le Conseil d’administration 
du 27 juin 2012, tels qu’ils sont joints à la présente attestation.

Ces comptes annuels ont été établis sous la responsabilité de M. le préfet Victor Convert, 
Directeur Général. Il nous appartient sur la base de nos travaux de contrôle d’exprimer notre 
conclusion sur ces comptes annuels.

Nous avons réalisé nos travaux de contrôle selon les normes de notre profession. La mise 
en oeuvre de nos diligences conduit à nous donner une assurance que les comptes annuels ne 
comportent pas d’anomalies significatives.

Sur la base de nos travaux de contrôle, nous n’avons pas relevé d’anomalies significatives 
de nature à remettre en cause la régularité et la sincérité des comptes annuels et l’image fidèle 
qu’ils donnent du résultat des opérations de la période écoulée ainsi que de la situation 
financière et du patrimoine de la Fondation à la fin de cette période.

Fait à Neuilly-sur-Seine, le 29 mai 2012

Le commissaire aux comptes
PricewaterhouseCoopers Audit

Francis Chartier

PricewaterhouseCoopers Audit
63, rue de Villiers - 92 208 Neuilly-sur-Seine Cedex



Conseil d’administration

Président-fondateur
Jean Mattéoli1, ancien ministre

Présidente d’honneur
Marie-José Chombart de Lauwe, présidente de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation [1er collège]

Vice-présidente d’honneur
Michèle Badaire

Vice-présidents d’honneur
Charles Berenholc, président du Comité des œuvres sociales de la Résistance |

Jean-Marie Delabre [1er collège] | Louis Mexandeau, ancien ministre | 
Lucien Neuwirth, ancien sénateur | Jacques Vico, combattant volontaire de la Résistance

Président
Jacques Vistel, conseiller d’État (ER) [3e collège]

Vice-présidents
Jean Gavard, inspecteur général (ER) de l’administration de l’Éducation nationale [1er collège] |

Pierre Morel, président du Comité d’action de la Résistance [1er collège]

Secrétaire général
François Archambault, administrateur de l’association Mémoire et Espoirs de la Résistance [3e collège]

Trésorier
Ervin Rosenberg, conseiller du président du directoire de la compagnie financière Edmond de Rothschild [3e collège]

Administrateurs
Claire Andrieu, professeure des universités en histoire contemporaine à Sciences Po Paris [3e collège] |

Général Robert Bresse, président de la Fondation de la France Libre [3e collège] |
Didier Boulaud, sénateur de la Nièvre, représentant le président du Sénat [2e collège] |  

Marie-José Chombart de Lauwe [1er collège] | Bernard Esambert [3e collège] | 
Yves Fromion, député du Cher, représentant le président de l’Assemblée nationale [2e collège] |
Anna Laurent, chef de bureau, représentant le ministère de l’Éducation nationale [2e collège] | 

Jean Le Naire, préfet (H) représentant le ministre de l’Intérieur [2e collège] |  
Éric Lucas, directeur de la Mémoire, du Patrimoine et des Archives au ministère de la Défense,  

représentant le ministre de la Défense et des Anciens Combattants [2e collège] | 
Fred MOORE, chancelier, représentant l’Ordre de la Libération [2e collège] |  

François Perrot, président de l’UNADIF [1er collège] |  
Catherine Vieu-Charier, adjointe au Maire de Paris, 

chargée de la Mémoire, du Monde Combattant et des Archives, représentant la ville de Paris [2e collège]

Direction générale

Directeur général
Victor Convert, préfet (H)

Attachée de direction
Marie-Christine Vignon

Département recherche et pédagogie

Chef du département, directeur historique
Bruno Leroux

Site Internet et activités pédagogiques
Emeline Vanthuyne

  * in memoriam

(au 30 mai 2012) ORGANIGRAMME



Département documentation et publications 

Chef du département
Frantz Malassis

Bibliothécaire
Amélia Polonia Vaz

Département AERI 

Chef du département
Laurence Thibault

Chargé de projet multimédia
Fabrice Bourrée

Chargée de projet du Musée de la Résistance en ligne
Paulina Brault

Comité historique et pédagogique

Président
Antoine Prost, professeur émérite à l’université de Paris I

Membres du Comité historique et pédagogique
Universitaires nommés à titre personnel
Alya Aglan | Claire Andrieu | Jean-Louis Crémieux-Brilhac |  
Laurent Douzou | Robert Frank | François George | Jean-Marie Guillon |  
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in Traces de Résistance - Bruno Leroux - Fondation de La Résistance, 2011 - p.46.
 
Valise-nécessaire de faussaire utilisée par le secrétariat de la Délégation générale du CFLN. À partir de l’année 1943, 
les faux papiers deviennent une véritable industrie, dont les débouchés débordent largement les besoins des résistants 
proprement dit pour s’étendre à tous les pourchassés : réfractaires au STO, Juifs menacés par la déportation. En 1944 
le service faux papiers du Mouvement de Libération nationale, dirigé par un permanent de Libération-sud, l’industriel 
Pierre Kahn-Farelle, fait circuler des « trousses du parfait faussaire [qui] étaient pratiquement de petits laboratoires 
de campagne ». Le matériel est fourni dans des valises contenant des faux formulaires et faux tampons de toute nature 
permettant de confectionner des jeux complets de fausses identités incluant actes de naissance, certificats de démobilisation, 
certificats de travail… Les valises sont réparties entre différentes organisations. Celle-ci a été utilisée par le secrétariat de 
zone sud de la Délégation en métropole du CFLN (Comité français de la Libération nationale, siégeant à Alger). Elle a été 
donnée au musée de Besançon peu après sa création, en 1972, avec tout un fonds appartenant à Paul Balleroy, responsable 
régional en Auvergne du mouvement Franc-Tireur. Ce système de mallettes est alors généralisé : le musée en possède aussi 
plusieurs données par Jean Stetten-Bernard, responsable « faux papiers » du mouvement Témoignage Chrétien.
 
© Musée de la Résistance et de la Déportation, ville de Besançon.
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